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aux prernières lignes,il s'agissait d'une jeune fille de -;j

uns ...
-- %onseignptir, me dit 'Palende,iilanetta est la fille du

chef des contrebandiers. Elle trompe chaque jour la dé-

fiance des douaniers et va de France en E-pagne poiter

aux deux bandes les avis qui leur sont utiles pour con-

tinuer leur trafic. Cette jeuntîe fille est coupable, je l'i

condamnée, vous devez ratifier la sentence. Vros l'avez

promis à tons vos vam. vous l'avez promis au roi. La

parole d'un grand d'Espagne est sacrée, monseigneur, si-

gnez ln sentence.
-- Jamais! ... envoyer à la mort une fille de vingt ans?

je n'en aurai pas le courage.
-- J'ai bien eu celui de la condamner, moi.
-.-Qî'a-t-elle dit pour sa defense?
-- Rien.
-Elle n'a point avoué ?
-on.

-Alcîde-major, je sutQpends l'exécution de la sen-
tence. Faites conduire îliianetia devant moi; je veux la

voir et l'interroger à l'instant. Je saurai ce qu'il mie reste

à f£ire.
L'alende obéit. et l'instant d'apresM ilanetta étai' devant

moi. Oh ! si vous l'aviez vue cette jeune fille brilante

de uràce et de beaut! si vosmi aviez vu ce reuarîl salmt,

ce font large et brun, cette chevelure noire et f1->ttate ce

port noble, cette tête mtjesteumse ! Comme moi vous

triez eprouivé ui respect involuntaire, et comme moi

vous louriez aimée !........Oiii, je n'avais qute vingt-'i;q
ans alors; je ne connaissais des femmes que la d'buiche

et les orgies d'Epmgne. Mon cœur vierge d'amour, ma

tête chaiii sous ntre adueit solel, app)elamt une

passion purfnde et bizarre, qui devait eclore tout.a-

roun, eu un instant, po-r s'etendre sur toute me vie et la

brûler...
J'kitais plus firemublar.t que Milanetta quand il fa llut Pin-

¶errotzer; je restsiseul avec elle et lui dis, ei chutrchant a

.déguîi er Irnotion que j'éprouivais
-Savez vous la peine à laquelle l'alcade major vous a

condaimnée?
-- Oui, mîonseigneur, répondit-elle d'une voix calme, à

la peine de mort.
-Avant de ratifer la sentence, j'ai voulu vous voir,

vous interroger, et savoir si vous n'aviez îieu à dite pour

votre detse.
-R ien.
-Vous fiiisiez donc la contrebande?
-Non.
-Ptrquoi donc aliez-vous en Fiance presque toutes

les n'irs ? <pwl nmoif pouvîit vous y attirer?
-.- Je ne veux pas lm dire.
-Songez que le seul moyen de vous sauver est de dé-

clarer fianchel ent........
..- Je le sais, iuis je ne parlerai pas. A vou-, mon-

seigneur, coinme à lilcade..major, je répondrai : Je n'ai
point lit là contrebande. Que je soit allée ou non en

France toutes les units, je ne veux pas en dire les mo-
tif-. Ma sentence est prononcre, qu'on 'exocute ; Je
suis pi ête h mourir. Muintenauit, monseigneur, jy ie re-

pondra.zi plus.
Et dès cet instant elle ft sourde aux instances, aux

menaces, aux prières. Elle garda un silence obstine que
lien ne put vaincre. Pendant trois jours je vis M ilanetta,
pendant trois jours je voulus lui arracber son secret et lui

dire le mien; elle conserva nu rond de l'âme ce q'elle
voulmat me encher, elle devina ce que je n'osaia lui dire.
Oui, ce fuit dans sa froide prison que moi, son jige, Moî

seigneur, le maître dfe sa vip, je tombai à ses pieds et lui

dis ce qu'elle avait li dans tout mon être. Ce fui dans sa
pi ison qu'elle rie craignait pas de repousser mon amour,

de refuser sa grâce au prix où je la lui orais. Oh! rei
qui nous eût vois tous deux ainsi n'eût jamais dit : Voilà
!,, juge, et voilà la viviime. Elle fut tuijours calme, ré-
si née et dirne. )l oi ifprouvais t ioutezs les tortures d'un

amour qu'on repoisse et qui s'irrite dI ref'us. Les voûtes

de la prison retentirent de mes prières et de ma fureur, de

mes sanglots et de mon amoulr ; je voulais qu'elle fût a
moi, et l'étais prêt à la jeter au bo ien. J'étai, inse-nsé,
j'e tais 'ou, j'aimai..;pour la première fois, et la ft-niine à
laquelle je criais amour, bonieur, idolfatrie. me répundait

froide ment : Je ne vous aime pas; j'en aime uin autre !

........ Oh ! cet ave:i, tout poignant qu'il (,tait, me consola
un instant dans mes douuleurs et dans mon dlire. La

jalouisie qui dechire l';amu porte avec elle la haine et la

venugeance...se venger! c'est un bonh-ur pour l'hnnie
aux1 passions a rdene, dont la passion la plus ardenite ne

trouve asd'echo.... Cet aveu mie lit sounire comme un
frentique, èctait le rire d'un hunné ! Miluaetta Pavait
compris. E!le reeuni cette tiis avec effroi, et suppha a.
con tour por celui qu'elle aimait... elle oubliait clans sa

fmyeur qu 'elle ne iiien avait pas dit le nom. Je le lhi

eimaundai d'une voix terrible. Le cahne repartt aussitt

Sur tiis -es traits, et elle nie répondit t froideneiit : Vous
ne le saurez paý.

A cet instant on venait de frapper aver violence à la

porte de la pri-on. Mles gens mue cherchient de tous

côtes. Un seieur français venait d'ini ivf-r en grande

bmie au chmteau, Pt demindait à rme voir a ltmsint même.

Je me rendis auprès de lm, voulant d.lguier à mes
gens le irouible qui im'aiiit et dont 'étais etlTyé mo;-

ttême, et j'etriai dans la sa!le d'houn..îr, encore en

proie aux idees les plus sinirires. Uin jeune homi e
m'attendait avec impatience, il demanda à lie parler sans

téminos.
-Je suis le marquis de...,me dit-il. Comme voue,

monsieur le eoiite, je pmossde en Franve le denier

chateai sur li fronière, et cuoiie vous je flius justice des

cona nhier.
EW effet ce nnol ne m'plait pas i nconu, et souvent

même nous avions correspondu avec le marquis pour la sû-

rete dos frntières.
-Mai. ajouta- t il, si sévère que soit votre justice

et la mienne, nous lu! devois pas envover à la mrt des

geni imuocens pmtee qu'ils ietuseitt d'expuliqiier lur cou-

duie.
- Que vol'z. vous dire, monsiur 
-Eout 'z moi. Ue ljeune fiîle nommée MIilanetta

est îutbe entre les mains de vos douainiers.
-Quoi, monsieur, vous poui iez expliquer ?....

-C'est le seul hut de ma vi'ite. Ce matin seuilement

j'ai aupris qu'lle etait artre ,eo damnee, et qu'el avait
refusé de dire les monf: de ses fr'equie.s voyages en raice

pendant la nuit. Je les voninais, nn>i. je viens vous les

dire,mîîai's les dire à vous seul, les confier a votre baînieui
a votre discrétion.

-Parlez, monsieur.
--. llanetta.est ma maîtresse.


